
4oEArT TB DES OAMPAGNES .

France l'emploi des ressources de savoir, d'expérienc
l massées pendant le temps de leur ministère ou 'de leu
formation.

les Jésuites français, au nombre de soixante, or
gagné les trois missions de la Syrie, de l'Egypte et d
l'Arménie. Dans l'espabe de quelques mois, pour n
rien dire des travaux anciens déjà connus, ils ont ci
vert une maison nou velle à Alexandrie d'Egypte, un
en Syrie dans l'antique ville d'Imète, aujourd'hu
Koms. Deux autres, aux deux extrémités sud et nor
de la Syrie, sont en préparation.

Mais l'Arménie a été dans ce plan d'évangélisatio
la plus favorisée, aussi bieu est ce la partie de l'drien
que les Pères ont semblé surtout tenir à délivrer d
schizme grégorien.

Sanspaîrler de Constantinople, qui servira do pro
ioure aux missionnaires des lointains pays, les Père
ont ocoué dans le nord de l'Arménie, Amasia, Mari
vant et Tokat, au sud; le contre de leurs opération
est Adana.

D.tns ces quatre stations, ils ont aussitôt ouvert lo
écoles; les schismatiques, les infidèles eux-mêmes y
ont envoyé leurs enfants. Les autori:ds musulmanes
et le clergé séparé se voient obligés de prêter la main
è ce mouvement inouï.

Cependant, aux joies qu'ils trouvent dans les tra
vaux.et lori fatigues inséparables du tout début, s'c
mele pour îcs mi6sionnires jn regret immense, ce-
lui du ne pouvoir offrir- à' la jeuniestie de tout àge, dotý
classes plus vastes et plus rombreuses, dos chapelles
plus dignes do notre culte aux familles retenues en-
core dans le schisme et l'infidélité.

Les écoles protestantes, déjà ébranlées et privées,
an grand effroi des sectaires, de la meilleure partie
des élères, tomboraient bientôt entièrement et l'oeuvre
catholique aurait ainsi remporté une victoire néces-
iire, gage d'autres succès, difficiles peut-tre mais
2iile fois plus consolante; nous voulons dire le retour
des seh-smatiques arméniens à la véritable Eglise de
Jésu+-Chribt.

S'il plait à Dieu de bénir leur orojets, et aux fidèles
de leur venir on aide, le printemps prochain verra les
missionnaires s'établir dans ces deux villes fumeuses
de Sébaste et de Césanée (Je Pont) aujourd'hui Sivas
et Kaisaîriyeh.

Une vis'te de .Mgr Dulhamcl a la chapelle de .Mon-
martre à Pris.-Ctte visite, si chère a un diocèse,
n*aura pas moins d'intéret pour tous les ca'holiques du
Canada. Nous puisons à bonne source. C'est le Bulle-
tin mensuel de l'ouvre du veu national au Sacré-
Cour da Jésus qui nous fournit la bonne nouv:le.
Luissons la parolo au religieux chroniqueur, le R. P.
Ach. Rey, O. M. L:

" C'est dans la première semaine de janvier 1882,
ne nous avons reçu la visite do Mgr Duhamel, évéque
'Ottawa, dans le Canada.
Sa Grandeur était accompagnée de deux curés de

con diocèse. Les trois pèlerins se dirigeaient vers
Rome. Mgr Dfhamol a visité los travaux avec une
grande satiJfaction ; doux années s'étaient écoulées
depuis sa dernière ascension sur la sainte colline.
Se.oompagnons ne connaisaient pas encore l'euvre
-ascomplie à Montmartre. Leur admiration s'est tra-
duite de la façon la plus expressive.

e, " Mgr Duhamel a bien voulu nous promettre que le
ir diocèse d'OLtaw:s, fondé par des Français, en grande

partie cultivé par des prêtres français, ne resterait
t pas indifférent à la réalisation du voeu national. Une
e quête qu'il fera faire dan's son vaste diocèse, lui per '

1e mettra de demander un jour un pilier au nom de l'E.
n. glise d'Ottawa." Les Oblats de Marie, qui depuis
e quarante ans évangélisent le Canada apprendront
i avec bonheur cette promesse du second évêque d'Ot-

d tuwa.
C'est de tout coeur que nous applaudissons à la pro.

n messe du second évêque d'Ottawa. Sa généreuse of-
t frande ira encore stimuler le courageux dévouement
u de la .'rance catholique, toujours prodigue de son or

et de son sang en faveur des nations éprouvées.
Déjà l'imitation succède à l'admiration, tant l'ex-

a omple du bien est sain tement contagioux.-Un des trois
vi.-teurs de Montmartre, le Rivd M. Michel, curé de
Bockingham. a dû promettre au Révd P Rey pour la
grande Basilique, un-des plus beaux "plançons" sor-
tis de nos riches forêts canadieines. C'est à faire rêver
nos compatriotes, amis dévots du Sacré-Cour, d'y

s joindre, chacun, au moina, le prix d'un solivenu.
- Une ordonnance de Mgr l'Archevêque de Québec

défend au clergé et aux fidèles de lire et de même
garder en leur possession une brochure qui vient de
paraître à Montréal et dans laquelle l'obéissance et le
respect du s au Saint-Siége sont mécon'nus. Elle porte
le titre suivant: .La conscience catholique outragée
et les droits di- l'intelligence violés par les deux dé.-
fenseurs de l'Universite-Laval, Sa Grace Monseigneur
Taschereau, Archevêque de Québec,. ot Sa Grandeur
Monseigneur Fabre, Evêque de Montréal. Ouvrage
réservé pour le public Canadien et Notre Treb-Saint
Pére le Pape. Par le Dr Elzéar Paquin.

L'ordonnance archiépiscopale se termine ainsi qu'il
suit :

" Et attendu qu'à la page 22 l'auteur annonce qu'il
la fera suivre d'autres écrits pour l'appuyer, et solli.
cite des souscriptions pour l'aider dans cette oeuvre.
Nous étendons la même défente sous les mêmes peines
à ces brochures.

"Sera la présente ordonnance onvoyée à tous les
membres du clergé do l'ai chidiocese et publiée dans
les journaux afin que personne ne puisse prétexter
ignorance. Si quelque curé a connaissance qu'on ait
répandu ces écrits dans sa paroisse, il devra donner
lecture de cette ordonnance au prône le premier di.
manche."

- La solennité de Saint Joseph, patron du Canada,
a été célébrée avec beaucoup d'éclat à l'église parois.
siale do Sto-Anne de la Pocatièro.

A !a demande de M. Chs F. Roy, marguiller en
charge, M'. le Supérieur du Collège de Ste-Aune avait
permis à la communauté entière de cette institution
d'assister à la grand' messe et aux vêpres à l'église
paroissiale.

Le choeur des élèves du collège, sous la direction du
Révd M. Lessard, avec accompugnement d'orchestre,
exécuta à l'orgue, avec beaucoup d'entrain, la messe ro-
yale de Dumont, harmonisée spécialemen t par M. Gus-
taveGagnon.LeRévd M E mile Dion ne tenait l'orgue.
M. L-. Paquet, marchand, alternait avec le choeur
des élèvoa, et il chanta avec succès les principaux
soli. Nos regrettons de ne pa entendre aa voix plua *


